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hommue, il y a là une quinzaine de Personnesa, dont la société
n'aurait pour flous aucun attrait pour le quart..d'heure.

- Que voulez-vous dire ? reprit îLatiriot.
- Ce qu'on veut dire, t'5est qu'ils nous ont tous l'air de

véritables forbans ; armés jusqu'aux dents, et faisant enltendre
dles jureiuents, qui feraient Peur au diable lui-même, s'il lie
les avait inventés.

-- Vous irous surprenez, vraiment ! mnaïs ene )re qu'est-ce
(lui vous fit croire que ce sont dles forbans?

-- _ D'abord, voici ;Nous étions sur la Grande île nous
mtmes ce matin ; il Y avait quatre -â cinq de ces hommes
campés au bout de l'île. Vers deux heures cet après midi,
il est arrivée une Pirogue, clu fond de la baie, dans laquelle il
y avait deux hommes et une femme,. .

Une jeune fille? s'écria Sir Arthur.
Fille Ou lemusie,je ne sais pas continua le jeune homme,

mais toujours est-il qu'elle avait l'air bien triste ! Elle pleurait,
et elle refusa a«bsoilment de manger. Mais, pour revenir a
nos gens, aussitÔt qu'ils; furent débarqués et qu'ils eurent
échangés des poignées de mains avec ceux qui étaient à terre,
ceux-Ci hissèrent un Pavillon blanc au dessus de leur cabane.
C'était ltn tignal à un vaisseau (lui louvoyait dans le large. A
peu Prîës litie heure après, on diLstingua une chaloupe pleine
d'liommes qui venait à terre ; elle était partie du vaisseau qui

A Société des ariiiues a publié un tout Petit livre, gr~os
Sd'amusement ; c'e.,t lýilancp des &dre ort de ,

1d 'usago des gens d'csprits.... et autres. On y trouve
une foule d'anecdotes confme celle-ci

Un de nos confrères reçut un jour d'fin bourgeois gfen-
tilhomme, enrichi dans les affaires, une irivitation r de bal, au
bais de laquelle se trouvait cet avis singulier : c On est prie
de ne pas venir en bottes."e Il paraît que l'amnphitryoni coilil)-
tait sur une société assez mêlée. Notre ami remercia en ces
ttrmes:-

Il Les souliers dle M. W ...,> trés-flattés de l'invitation parti-
culière dont ils sont l'objet, auront ilhonneur de s'y rendre
mais leur maître craint de ne foouvoir les accoin pa ger.J,

no, tarda pas a déferler toutes ses voiles les unes après les ati
tres et a gagiler vers la pleine mer. Savez-vous ce qui lm
faisait déguerpir ainsi 1

._Nonr, non, réponidirerit plusieurs a la fois, excités qu'îl«
étaient tous par le récit du jeune homme.

Eh ! bien, nous nec le savions pas fil(in plus, mais bientôt
noirs eûmnes le mot de l'énigmfe dans lapparition subite, au
détour de la poîinte pelée, d'un cutter américain

Un cutter !
-Oui ! qui se mit de suite à ses trousses ! c'estce qui noin

a décidés à plier bagage, et à partir tambour battant mèche
allumée, avant que la chaloupe frît arrivée ai, rivage.

-Peut-être sont-ils partis mainteiiartl demanda Lauriot.
-Pas enrie, nous vous "areis arrêtés justement au dé-

tour du bayiiu là lbas, d'où nous pouvions les Voir $ur
la pointe de l'île. Vous n'avez qu'à avancer jusque là et vour*
les verrez tout à clair, Quant à nous, noirs nous en retour-
nons. Adieru, messieurs.

-- Adieu ! merci, répondirent Sir Arthur et tous les boin-
mes (le Police en faisant place au îiqîif, qui continua sa route.
tandis qu'ils descendaient pour rejoindre Tom et Trim et avoit
une consultation avec eux.

(A CONTINUER.)

- M. Cha i-es Briffaut, aucadémicien fort connu du jau-

bourg Saint-Geirmain, se trouvait à la campagne chez Minelde

la Briche. Une petite fille, -Mlle Maithilde de Fezensac, quîi

est aujourd'hui tite des fem~mes les plus% distinguées de Paris,
lui dit brusquemnirt:

- Monsieur 3rîfflt, pourqluoi avez-vous le nom iiiu

chieni 1 Vous savez - " Brîfitii était lion chien de chasse.''
Nladeunoiselle, répondit le futur immortel, je vais s-ati>faire

votre curiosité. Mes ancêtres, à tile époque fort reculée,
étaient des chiens ; trais ils sont devenus méchants, et le bon
[Dieu, pour les punir, les a condamnes a devenir des hommes.

Il y a beaucoup d'espîrit et de philosophie dansi cette ré-

ponse-
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E]&Plication dit REBUS de la dernière Livraison.

SIl n'est pas facile de rencontrer un grand~ orateur.
Isle-Né-PA fil scie Le~-deux ren contre E-un grand O-Rat-Heure.
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